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LE PROCES DE LA SECTION D'ONTA-
RIO DE LA GUILDE D-ES EPI-

CIERS EN GROS

)ePqlîs longtemps ce procès-était at-
tendu Par les épiciers en gros qui veulent

?re fxés 'sur les droits qu'ils peuvent
(lr e s'entendre et entre eux et avec

<'rnanuTacturiers pour que leur coin-
mere<' leur soit profitable en évitant la
9àche des prix.

On a voulu voir dans l'existence de la
frmninn Wholesale Qrooe Guild et de

-e%- r'els sections p1rovinciales une
a:' ;nie Pour "limiter Indùment les fact-
1!i'~ ,lf- Production, de manufacture, de

folirnittîrf et de commerce en sucres, ta-
h:î nPois. conserfl sel, céréales, et

"de restreindre et préjudicier lin-
0. - le comimerce par rapport à ces

,1 'd'une manière Indue prévenir, Il-
:1t1 é, t dimintier la fabrication et la

"'1e-litton des dits articles et coxnmodi-

1i''une manière irrasonnabùle. haus-
prix des dits articles et commodi-

* 'l'ne manière Indue prévenir la
'-: ience dans la production, la fa-
", oon. l'achat la vente et l'approvl-

'r 1!-rnentl des dite articles".
-1-Il d'accusation charge: Henry C.

'-1 George E. Bristol, John 1. Da-
1Thomas B. Macott W. G. Graig,

'P.Eby et Thonmas Kinnear, la
.,ion Wholesaîe Grocers Guild, de

<lurant et pendant les années 1898
à Hamilton et ailleurs, combinés.

* lset arrangés entre eux et avec
-s et avec-eouît une liste d'environ

* <'ms des principaux épiciers on gros
'nada et de queorues maisons d'An-
re-1-et d'avoir Illégalement formié

ombine pour les fineque nous avons
!11&es plus haut entre guillemet&.
'le est la cause qui s'instruit actu-el-
rà Toronto devant le juge en chef

onbridge.
's avocats sont: pour la couronne,

G. P. Blackstock, C.R., assisté de P. S.
Washington, C.R., avocat de la Couronne
à Hamilton qui avait eu charge de la cau-
rze quand, pour la première f ois, en 1906.
elle lut-p>pelée à -Hamilton. les défen-
deurs ont pour avocats ËF. B. J-obaston.
assisté de E. H. Ambrose de Hamilton.

Les défendeurs étaient les officiers de
la Section d'Ontario du Dominion Oro-
crs' Guild en 1906. Un "true bill" a été
obtenu contre eux en 1907 à Ha.milton.

Ce procès aura certainement tîn très
grand retentissement dans tout le Cana-
da et sera suivi avec immen»ément d'in-
térét. aussi bien par le commerce de gros
et )les manufactrnriers qttc par le commer-
ce de détail.

L'avocat de la pou rsuite a donné lecture
des arrangements et des règlements de
la Guild.

Des règlements. Il résulterait. en abré-
gé, que les manufacturiers s'interdiraient
de vendre dans Ontario à toute firme qui
ne figurerait pas sur la liste de la Guilde
et qui ne vendrait ni ne permettrait
à leurs vendeurs de vendre à des prix
plus bas ou plus avantageux que ceux éta-
blII par le Comité des Prix de la Guilde
selon une -liste de prix".

Interrogé. M. J. Stanley Cook, de Mont-
réal, secrétaire de 'la Dominion Grocers'
Guild, répond aux questions qui lui sont
posées par l'avocat de la Couronne.

Ces questions sont relatives d'abord à
la définition des termes commerce et
commerçants en gros et le témoin fait
observer.les avantages pour le marchand
de gros d'entrer dans la Guilde.

L'avocat de la Couronne donne alors lec-
ture d'une vingtaine de lettres dé feu
W. H. Gillard, ancien président de la
Dominion Grocers' Guild. Ces lettres ont
notamment trait aux arrangements en-
tre les raffineurs et les commerçants en
gros relativement à la v-ente des sucres.

LA lecture de me leettres semble avoir
pour but de démontrer qu'il y avajt_ en-
tente entre les raffineurs et la Guilde
que les raffineurs ne vendraient qu'aux
commerçants en gros à l'exclusion des
commerçants ayant magaSin de détail et

que les commerçants dle gros devraient
vendre les sucres à prix uniformes sui-
vant une liste de prix à "equalized rates".

Nous ne pouvons, on le comprendra,
donner une analyse de ces lettres qui se
r'épaUmia en partie quant au fond et qui
redendront sur le tapis. d'ailleurs, quand
ies temoins appelés seront questionnés
stur les faits etux-ménles.

La seconde journée de la cause, mardi,
des entaines de lettres ont été lues éga-
lement par l'avocat de la Couronne, P. B.
'ý,ashlngton et son assistant G. T. Bjack-
stock

LA Coturonne ne compte guère en finir
cette semaine avec ses propres témoins.

Nouti reviendrons la semaine prochaine
sur cette cause qui deviendra nécessaire-
ment Plus Intéressante au fur et à mesure
que serolnt appelés les témoins.

AUX AFFAIRES, MAINTENANT 1

Lunjjdi, c'en .w.ra faLt dîsa élections f4-
d-érates-. Pendant un jourt ou deux en-
stuite. Il y aura encore un peu de remue-
ménaige pour dbsu'auter les résutats du
vote. puiïs t isuite on n'y pensera guère,

jusq.u'à ce qu'une nouvelle éJlection vien-
ne in-lerrc'xnpre le caturs hab:tuel dea af-

-faiTes'.
Il1 .st temps; d'ailleurs de' reprendre les

bonnes habittudes et (le se remeittre au
travail asqidu. L.a mauvaise staison ar-
rive à grands pas: la neige ne saiuralt
tarder à v"'n'ir. les g4!s et les dégels -con-
tinuels vor.t rendre l'es chemins ans-
vais, la navigation sur le fleuve, les r--
v.ères. les canaux et les lacs ne d.urera
guère p.uis d'un mois maintenant, Il est
dorc temrps. grand temps, de s'approvt-
sion-e*r avant le& mauvais temps, les
mauvais chemins et, pour un certain nom-
tre de4 marchands, avant la fermeture
des c urs <14511 à la navigatton.

C'e-'ît pourquoi nous disons à nots lec-
tcurs "Aux affaires!"

n y a lieu maintenant pour tout mar-
chand d'exaflTwrner stock deLa miarchan-
dIses en 'magaain et de remplir lesv41,
de s'approvisionner surtout en articles et

-l'U Vu Enthe de Lettre, de OoupteeUt, "&ma à votre impiriraour lu papier.' "Bormen Bond," '.Windsor MM sSpécal ous "h Ie- htramn."


